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ON THE SCYTHO-CIMMERIAN ORIGIN OF THE 

LANGUE ROMANES 

By RICHARD STEPHEN CHARNOCK, F.S.A., F.R.G.S., F.A.SX. 



At a meeting of the Royal Society of Literature of Great Britain, held 
in June last, a paper in the French language was read by M. le Due 
du Roussillon on the Scytho-Cimmerian origin of the Langue Romane, 
which paper has since been printed among the transactions of the 
Society. As the subject is ethnographical, as well as philological, I 
will take the liberty of making a few remarks upon the paper. 
Let us see what the author says at the first setting out : — 
" J'ai l'honneur de communiquer a l'Academie une decouverte qui 
pourra servir a faire connaitre toute l'utilite que Ton peut retirer, au 
point de vue des origines, d'un element fort neglige jusqu'ici dans 
les etudes archeologiques. Cet element n'est autre que la nomen- 
clature des noms de lieux d'une contree, habites ou non, de mon- 
tagne, vallon, cours d'eau, promontoire, etang, etc., etc. II est 
logique d'admettre, que chaque association humaine qui s'est fixee 
la premiere sur un sol, a du determiner et arreter toutes les designa- 
tions de cette nature necessaires a ses fins, soit qu'elle apportat avec 
elle un langage tout fait ou bien que la formation de son idiome soit 
posterieure a. l'epoque de son etablissement. 11 est evident aussi que 
ces designations ont ete prises dans son langage meme. Certes, 
si les races ne s'etaient pas melees, rien ne serait plus facile que la 
classification des elements que fournirait la plus superflcielle inves- 
tigation. Malheureusement, il n'en serait pas ainsi pour les pays 
anciennement habites, a ce que Ton suppose. Ici, la conquete 
aurait successivement depose sur le meme sol, comme les couches 
multiples d'un limon different de nature, vingt peuples dont de 
langage ne se ressemble point. Et en admettant que chaque nouvelle 
conquete ait amene une nouvelle modification, dans le sens du 
dernier idiome introduit, comment est-il possible de se reconnaitre 
au milieu d'une telle confusion ? C'est la. du moins 1' opinion admise. 
C'est contre cette opinion que j'aurai a hitter lorsque j'avancerai, par 
exemple, que sur un sol qui m'est tres-familier, j'en conviens, les 
deux versants des extremes Pyrenees -Orientales, entre le cours 
de l'Aude, de la Segre et la Mediterranee, a. peu prSs, je puis demon- 
trer que la plus grande partie des noms de lieu est tiree de la langue 
romane. Elle n'en sera que plus rebelle si j'ose afflrmer que deux 
mille noms de lieu environ, releves sur les cartes de la Kersonise 
taurique, bords du Palus Mceotis et du Pont Euxin, presentent le 
meme caractere, d'ou resulterait que l'idiome vulgaire de la Gaule 

* Memoire sur l'origine Scytho-Cimmeiienne de la langue Romane. Par M. 
le due du Roussillon. Premiere iiartie, 1863. J. E. Taylor, Little Queen 
Street. London. 
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celtique et nord de l'lberie aurait fete introduit dans ces deux der- 
nieres contrees par une emigration appartenant a. des peuples deja. 
etablis sur le sol de la peninsule cimmer-ienne et ses environs." 

M. du Roussillon tells us he is far from ignoring the quicksands of 
etymology, in which nevertheless he is continually sinking. 

" II est d'abord un premier principe a. poser, demontrer et etablir 
assez solidement pour qu'il resiste a toute objection, car il forme la 
base sur laquelle repose principalement mon travail. Ce principe 
c'est : que les noms de lieu monosyllabiques ne sont pas suj'ets, gine- 
ralement parlant, d produire des erreurs d'etymologie, itant pris dans 
les Unities assez etroites ci-dessns indiquies, c'est-a-dire I'Aude, la 
Segre et la met: Malheureusement, ils ne sont pas nombreux, et 
jusqu'a present je n'en ai recueilli que 126." 

Then follows a list of monosyllabic names of habitable places on 
both sides of the Eastern Pyrenees.* Of these, eighteen are un- 
translated, about half-a-dozen are rendered reasonably enough, whilst 
the etymology of the remainder is wholly misconceived. Witness the 
following : — Ax, torche ; Bel, voile ; Bols, vols ; Bot, vceu ; Bren, petit 
pain ; Cerche, recherche ; Corb, corbeau ; Cors, cceurs ; Ctiel, recolte ; 
En, vase a liquide; Er, aire ; Fail and Fay, je fais ; Fals, faux ; Ger, 
jarre; Gos, chien; Ix, il sort; Joch, jeu; Liar, du lard; Nils, miaule- 
ments ; Oix, il sort ; Os, as ; Pail, pais ; Pao, paon ; Pies, plaisirs; Pals, 
batons; Quart, quart; Scarp, prix fait; Sort, le sort; Tech, il tisse ; 
Tost, tot ; Vos, vous ; Lli or Lli,\ lin. It may be true, as M. du Rous- 
sillon asserts, that monosyllabic names are less liable to corruption 
than polysyllabic names, but does it follow that all names which are 
now found as monosyllabic were originally so ? I am inclined to 
think not, and that we can seldom judge of a name as it stands, the 
more especially if it translates nonsense ; and that the only scientific 
way is to endeavour to discover the earliest orthography of the 
name. Let us take such a name as Autun. Nothing is easier than to 
assert that au means ' to the,' and tun ' an enclosure ' ; but if, upon 
research, we find that the place was originally called Augustodunum, 
we can have little hesitation in concluding that Autun has been cor- 
rupted down from Augustodunum.\ Leclerc made a great mess of it 
when he derived names direct from the Celtic, without considering 
the earliest and intermediate orthographies of names. § Among other 

* Sur les deux versants des Pyrenees-Orientales extremes. 

+ M. du Roussillon says in a note, la gly peut £tre l'abbreviation de Vayguali, 
"masse d'eau". It is rather the Celtic lli, found in so many names, and signify- 
ing " water''. 

J Archeol. Celt. Rom. Par J. B. Leclerc. Paris : 1843. 

§ Bescherelle has, I am sorry to say, followed in the footsteps of Leclerc. 
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trash, witness the following : Passy, pic a l'etang (pe a sg) ; Gentilly, 
terre du chateau a l'Hy (gi en till/) ; Ghoisy, champ a l'etang (ca au sy). 
After laying it down that, notwithstanding foreign conquests and 
the introduction of Christianity, denominations have generally re- 
mained the same, our author has the following on the influence of the 
Latin language upon local names : — 

" Ce n'est pas a l'influence de la langue latine que l'on peut 
attribuer les designations primitives, puisque plus d'un demi-siecle 
avant la conquete romaine cette contree etait couverte de nombreuses 
tribus d'origine diverse, mais la plupart gauloises. Pour s'en con- 
vaincre, il suffit de consulter Polybe, Tite-Live et Pline. A cette race 
appartenaient les Sardones d'apres le premier auteur, et les Ilerdenses 
d'apres le troisieme, quoique les deux tribus fussent etablies sur les 
deux versants opposes des Pyrenees. Cela s'explique par un passage 
de Diodore de Sicile, ou il est dit qu'apres de longues guerres, Iberes 
et Geltes s'accord^rent mutuellement le droit de fonder des etablisse- 
ments sur chacun de leurs territoires respectifs que divisait la ligne 
des Pyrenees. Le poete Silius Italicus dit aussi : ' Pyrene celsa 
nimbosi verticis arce, divisos Geltis louge prospectat Iberos.' L'autorite 
de Polybe etablit le meme fait. 

" (Polybe) ... II ajoute meme expressement : ' que les deux villes 
d'llliberis et Ruscino etaient habitees par les Gaulois.' 

" Pline dit textuellement : ' Narbonensis provincia . . . agrorum 
cultu . . . opum . . . nulli postferenda, breviterque Italia verius quam 
provincia.' Puisque la Gaule narbonnaise etait 1'egale de l'ltalie en 
richesse et en culture, c'est probablement qu'elle l'etait aussi en 
population." 

It may be observed with reference to the influence of the Latin 
language, that more than two-thirds of the words contained in the 
Spanish, Portuguese, the Romance languages, and the French, are of 
Latin origin, and that the Celtic dialects contain thousands of words 
derived directly or indirectly from the same source. No doubt, 
generally speaking, the Romans merely Latinised local names as 
they found them, but Europe, notwithstanding, contains thousands of 
names of purely Latin origin. Instance Autun (before-mentioned), 
Faye, Le Faou, and Faouet, in France, from fagus, a beech-tree ; 
Badajoz, Zaragoza, and Trujillo, in Spain, respectively from Pax 
Augusta, Cesarea Augusta, and Turris Julia; and such names as 
Aix, of which there are seven in France, Sardinia, and Germany; and 
even Dax itself, all derived from aquis. On the antiquity of the 
Langue Iiomane, we are informed, teste Strabo, that the Iberians 
made use of two words still found in the Catalan : " They called 
buckers pels, and rabbits liberides ; and with them the rabbit was 
only a little hare, now llebrete, derived from llebre." No doubt; they 
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got the former from the L. pellis, and the latter from lepus, leporis. 
Of what force then is the remark ? 

In his endeavour to account for certain monosyllabic names, our 
author says : — 

" Le nom de Tor se trouve porte par divers 6tablissements situes 
sur la cote maritime aussi bien que sur les hauteurs des Pyrenees. 
Mais, ni dans la langue vulgaire, ni dans les dictionnaires, il n'est 
possible de trouver sa signification, autant qu'on le prononce avec 
un r seulement, et meme avec douceur. C'est une acception qui a 
disparu tout a fait. Deux chartes principalement, l'une de l'an 1153 
de notre ere, 1' autre de l'an 1048, demontrent que le mot tor signifie, 
emplacement bdti, ou d bdtir." 

Whatever may be the meaning of the word in the charters recited, 
there cannot be a doubt that the vocable tor in most local names is 
derived from the Latin turns, by change of radical, from the Hebrew 
"fiX> tsw, whence Tsor or Sor, the original name of Tyre (Td/^os). 
With regard to the word ker, we are informed that in the cartularies 
are found places named Keros Albos, Ker Angle, Ker Monnos, Ker 
Ononino, &c., &c. ; that in the delimitations de territoire, the lines of 
rocks which form the natural divisions are called sometimes rupes, 
and sometimes keros, and our author thinks these demonstrations 
sufficient to establish the earliest signification of the vocables tor and 
ker. There is nothing new in all this ; the vocable ker, which forms 
part of at least one thousand names in Europe, and of which at least 
five hundred may be discovered in Bretagne alone, is found variously 
written in all the Celtic dialects. Thus the Welsh has caer, a wall 
or mound for defence, the walls of a city, a castle or fortress, a 
walled or fortified town or city ; the British caer, walls, and a city 
girt with walls ; the Bas-Breton ker, kear, kaer, a town ; the Cornish 
caer, a town, a castle, and car, a rock ; the Gaelic, carr, a rock ; 
Sw., skar, a rock ; Dan., skier, skiosr, rocks, cliffs. In the He- 
brew, *y|3, Mr, or *"|p, kir, is a wall, i.e., the wall of a city, a place 
fortified with a wall, a fortress; proper name of a fortified city on 
the borders of the land of Moab, now Kerrek. Hence Kir-heres, 
Kir-heresh, the wall of bricks, or the brick-fortress ; Kir-jath, &c. 

The author of the paper adds : " Par ces deux mots (tor and 
ker) j'ai pris l'extremite du fil conducteur qui m'a dirige vers le pays 
anciennement connu sous le nom de Kersonise Torique, et habite 
par une tribu scythe : les Tauri, d'apres Herodote ; sur l'autorite 
duquel on admet que les Cimmiriens possedaient avant eux cette 
peninsule, maintenant la Crimee." 

On this I will simply remark, that had M. du Roussillon only 
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consulted his Lexicon, he would have seen that the proper name, 
Xe/j<roi»/<ros, or Xepvyoos, which in the Attic dialect is Xeppovrjoo?, 
means a peninsula, and is derived from x e PP 0? > X e P ao? > a continent, 
land, vrjaoi, an island. The author of the paper seems to ignore 
altogether the fact that the ancients gave the appellation Xepoovijoos 
to very many peninsulas, among the most celebrated of which were 
the Peloponnesus ; the Thrac.ian, at the south of Thrace ; the Taurica, 
now the Crimea; the Cimbrica, now Jutland; and the Aurea, in 
India, beyond the Ganges. I may here remark that the word ker in 
Turkish signifies an uncultivated plain, but whether it always has 
that signification in local names is doubtful. 

" Ainsi, la nomenclature des cours d'eau qui depasse le nombre de 
100, offre des significations qui tout repondent, a leur forme, a leur 
nature, a leurs defauts ou qualites, si on les traduit en langue romaine. 
Par example, une riviere qui porte l'ancien nom de la Crimee, le 
Kerso, que le cartography Handtke a ecrit [very properly too] Ka- 
rassu, se compose de deux branches, l'une droite et Pautre tortueuse ; 
cette derni^re est appelee Kutsehukk, mot qui se retrouve sur la 
carte, toutes les fois qu'il s'agit d'une ligne coudee. Or Coutsout 
signifie coucU, en Catalan. L'autre porte le nom de Biioick, toujours 
donne aux lignes droites, et se compose de deux mots : be, qui sig- 
nifie Men, et jouke, qui signifie il perche ou se tient droit, en parlant 
de volatiles de basse cour." It will be scarcely necessary to refute 
the above, when any one only superficially acquainted with the 
Turkish language must know that kuchuk means little, and bujuk 
great ; terms more applicable to the branches of a river, or even to a 
river itself, than those given by our author. These words are fre- 
quently found in local names, as Kuchuk koi, the little village ; and 
Buyukdere, the great valley, and Buyuk Liman, the great harbour, 
both on the Bosphorus. Other comparisons are given in this part 
of the paper, but as they are not, as I conceive, more reasonable 
than the above, I shall omit them, leaving the reader to compare 
them if he should think it worth while. 

After stating, amongst other things, that the maps of the Crimea 
and parts of the coasts of the Sea of Azof and the Black Sea, by 
Handtke and others, give two thousand local names, our author 
says : — 

" II consiste a ne considerer que la valeur phonetique de chaque 
nom de lieu sans faire attention a 1'orthographe, dans sa transcrip- 
tion, qui a lieu d'apres les principes de 1'orthographe romane et de la 
valeur ideographique qu'il offre dans cet idiome. A cote de cette 
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transcription j'ai porte la traduction en Francois. Ici se presente 
tout naturellement la question suivante : est-il possible de prouver 
que les diverses combinaisons phonetiques de ces noms de lieu, sup- 
poses scytho-cimmeriens d'origine, ont possede lors de leur determina- 
tion une valeur ideologique tout a. fait, ou du moins quasi-identique 
avec celle que je leur attribue clans la langue catalane ? Cette ques- 
tion trouvera sa reponse dans les demonstrations que contiendra la 
suite de mon memoire. J'ai choisi cet idiome comme moyen d'inter- 
pretation, parce qu'il me parait avoir conserve ses acceptions primi- 
tives beaucoup mieux que les dialectes provencal, languedocien, li- 
mousin ou autres. 

" Je classifie par mots a. une, deux, trois syllabes et ainsi de suite. 
Je puis deja mettre sous les yeux de mes lecteurs environ 700 noms 
contenus dans ces trois premieres categories, choisis presque tous dans 
les limites de la presqu'ile cimmerienne. Je n'ai ajoute, de la carte a. 
orthographe Franchise d'Andriveau Goujon, que des monosyllabes en 
fort petit nombrc et des noms de riviere, le tout extrait des c6tes de la 
Mer d'AzofF et de la Mer-Noire entre la Crimee et les bouches du 
Danube, que je n'ai pas depassees. 

"II convient de remarquer d'abord que toute cette region n'offre 
qu'un nombre de lieux monosyllabiques bien restreint comparative- 
ment a celle des Pyrenees. II ne s'eleve qu'a. trente environ ; lorsque 
nous avons d' autre part un chiffre presque quintuple, comment l'ex- 
pliquer ? 

" Je conjecture que lorsque les Scytho- Cimmeriens emigr^rent vers 
l'Europe occidental, ils vivaient encore a l'etat nomade sur la penin- 
sule et aux environs ; se servant d'un langage encore tr^s-imparfaits 
compose principalement de monosyllabes. Les emigrants, parvenus 
dans la region des Pyrenees, durent s'eparpiller sur le sol, choisir leurs 
lieux de residence par groupes, s'y iixer et les denommer, a. une 
epoque anterieure a celle ou leurs compatriotes restes sur la sol de 
l'Europe Orientale ou de l'Asie firent plus tard comme eux. Alois, leur 
langage, qui dans un long intervalle s'etait developpe, comprenait deja 
tous les polysyllabiques qui furent attributes a leurs etablissements, 
de fondation moins ancienne que ceux de l'Europe occidentale. 
Neanmoins, les deux peuples, maintenant divises, developperent leur 
idiome parallelement, et suivant de3 combinaisons ideologiques et 
ideographiques a peu pr£s semblables, parce que le sens de leurs ra- 
dicaux primitifs etait deja determine lorsqu'ils se separerent. 

" Ceci est fort hypothetique, j'en conviens, et ne peut etre offert qu'a 
titre de conjecture tendant a. expliquer un fait qui parait anormal a 
premiere vue. 

" En comparant entre elles deux listes de monosyllabiques si inegales 
en nombre, l'une de la region cimmerienne, 1' autre des Pyrenees, on 
constatera que quelques-uns de ces noms de lieu se trouvent en meme 
temps sur les deux nomenclatures. Ce sont Ker, Cort, Lias, Cos, 
Boix, Aix ; mots qui en Catalan signifient roc, cow; diligent, corps, 
buis, torche. Nous trouverons presque tous lesautres dans les combi- 
naisons polysyllabiques. Ainsi la nomenclature des noms de lieu a 
deux syllabes situes dans les limites de la peninsule, qui s'eleve a plus 
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de 300, contient 25 autres monosyllabiques des Pyrenees plusleurs fois 
combines dans ces 300 mots. La nomenclature des noms de lieu a. 
trois syllabes, qui depasse le chiffre de 350, contient 36 monosylla- 
biques de la meme liste des Pyrenees diverses fois et diversement 
combines. Ainsi, sur un total en nombres ronds de 700 noms de lieu 
cimmeriens, a une, deux et trois syllabes, nous trouverions 60 mono- 
syllabiques Pyreneens, c'est-a-dire la moitie environ de ceux que nous 
connaissons ; cela constitue une proportion entre le ll e et le 12°. Elle 
me parait suffisante pour etablir une des bases de mon opinion. II ne 
faut pas perdre de vue qu'il me reste encore a operer sur les mots a 
4 syllabes et au-dessus, au nombre d'environ 1300; je m'en occuperai 
avec d' autres questions dans la 2 C partie de mon memoire. Comme 
quelques-uns constituent, pour ainsi dire, des phrases entieres, tels que 
celui-ci par exemple, ashi-bal-ak-bak-al, queje traduis : ' ici le chemin 
conduit au coteau eleve oppose au soleil,' je ne m'en occupe pas 
encore." 

Does M. du Roussillon mean to assert that because in Catalan the 
vocables ker, cort, lies, cos, boix, aix, signify roc, court, diligent, 
corps, bids, torche, that therefore places so named must have a similar 
meaning ? Is it not possible to give such names a more reasonable 
meaning ? May not Lies be the Gaelic and Irish lios, a court, palace, 
house, fortified place or castle ; the Welsh llys, a court ; the Cornish 
llys, a manor-house ? Again, cos, in one Celtic dialect is a wood ; 
the name Boix may be from bois, a wood ; whilst Aix is more probably 
derived from the Latin aquis. 

We now come to the most important part of the paper, containing 
seven hundred local and fluvial names in the Crimea and on the 
borders of the Black Sea, the Sea of Azof, the Danube and its vici- 
nity, found in the charts of Handtke and Andriveau Goujon. The 
names of places in Handtke's map are respectively classed under 
monosyllabic, dissyllabic, and trisyllabic names, and are given in 
tables with the equivalents in Romance, and the meaning in French.* 
After a careful comparison of these names with the Turkish, 
Tatar, and Slavonic languages, I cannot have the least hesitation in 
asserting that not one of them has any connexion with the Ro- 
mance languages, and that most of them are, as any one would 
naturally imagine, of Turkish or Tatar origin. Thus hoi, in Turkish, 
is a village ; nevertheless, according to the author of the paper, 
Taschkoi signifies taxe au col ; Tsalblakoi, sauve-le sur le col ; Duiuan- 
Jcoi, chargent a dos ; Hadshiko'i, ici transport a dos ; Otarrko'i, y porte 

* The names of capes, coasts, rivers, mountains, ponds, etc., from both maps 
are arranged without reference to the number of syllables, which in some reach 
to six. 
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la terre a dos ; Aramkoi, fagots sur Ie col ; Salanko'i, compagnie qui 
sale; Tontschilcoi, pied de chou ; Mursakoi, gazon jusqu'a col; Der- 
menk&i, dorment pav troupe ; Jeniltoi, y attele des homines ; Tatarhfi, 
teter sur le col ; Kutschukhko'i, defile tortueux ; Koihassann, col ensan- 
glante ; Dereho'i, dernier defile ; Kadihoi, chef de troupe ; whereas the 
six latter names really mean in Turkish nothing more than ' new vil- 
lage', ' Tatar village', ' little village', 'village of Hassan', ' village in 
the valley', 'village of the Kadi'. Again, the Turkish ah is white, 
and kara is black (also a continent) ; thus, Ah su signifies the white 
water; Ak-dengiz, the white sea, i.e., the Mediterranean; Ak-kerman, 
the white fortress or town ; Kara-dengiz, the black sea ; Karachai, the 
black river. Let us see how our author deals with names, as I 
say, compounded of these vocables. AMkaja, is rendered a la mai- 
son ; Alchtschora, au sable ; Akkbasch, au bas ; AMkhuja, au testicule ; 
Ahkburunn (properly white cape), au rocher qui brille ; Karagarr, 
charger ; Karagatsch, charges ; Karaba'i, usage bas ; Karalarr, usage 
longue ; Karagoss, pesant; Karatschai {ie., Karachai), ail tresse ; 
aradscha, trainer ou (charrier) ; Tschat kara, se compare a toi ; Kara- 
musch,* face flasque ; Karamysch, face a moitie ; Kyschlcara, qui fait 
place; Kotschltara, couche de face. Burun in Turkish is a cape; as 
Akburun, the white cape ; Filburun, the elephant cape, on the Asiatic 
side of the Bosphorus ; but M. du Roussillon renders boroun, bour- 
geon ; Akkburunn, un roche qui brille ; Burunndukk, je porte des bour- 
geons ; Kilbururn, pousse de bourgeons, and Kurtyriburunn, caverne 
d'eruptions volcaniques. Dere is rendered derriere, whereas dereh in 
Turkish signifies a valley ; as BuyuMere, the great valley, whence 
Baron Grosthal had his title. Ardussu is said to mean, entraine avec 
lui ; Ssubasch, baisse ; Sojuhkssu, sous le confluent; Bojukkkarassu, 
droit rocailleux ; and Kulschukkharassu, conde rocailleux; whereas 
every Turkish scholar must know that the former means the Great, 
and the latter the Little, Kara Su, or black water (szJ, water). The 
Boghass is rendered, plein de plantes marecageuses ; but the Turkish 
bdghaz is a strait. The Bosphorus is called in Turkish Dengiz 
Bdghdzl. Gul in Turkish is a lake ; whereas, the water-course 
called Tsaregol is rendered, sable au gue ; Baigull, cri ; and Aikugul, 
au cocu. A gain, Jailadagh is translated, lieu glacial ; Pakalldagh, 
lieu ou le pain manque ; and Karadagh, amas de rochers ; but the 
termination of these names, ddgh (for tdgh), signifies a mountain ; and 
Karadagh, means black mountain. Ssarai, is rendered, sommet eleve, 
and Bielosara'i, dirige le sable ; whereas the Turkish word sarai is a 
* Why not derive it from Scaramouch ? 
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palace {seraglio ); and Bielosarai denotes the white palace ; hence 
Bielogorod, Ak-Kerman, the white town ; Belgrade on the Danube, 
and, among other names, the Russian lake Bielo Ozero. Kisilbai is 
rendered, je pousse a danser, (!!!) nevertheless, kizil, in Turkish, 
means red : as Kisil Irmak, the red river, which falls into the Black 
Sea near Sinope. Fanar is translated, travailler vite, or font des filets ; 
but fanar, in Turkish, means a lantern, and the word is applied to a 
light-house. Any one who has been in Constantinople will remember 
the quarter called Fanar, where the Patriarch and principal Greek 
families reside. There is a place called Fanaraki, i.e., Fanar Koi, 
the " village of the lighthouse," at the extreme point of the Euro- 
pean side of the Bosphorus, whilst on the opposite shore is Fana- 
raki, in Asia, so called from another light-house, which points out 
to navigators the mouth of the Bosphorus. Again Muscha'i is 
translated moustique, whereas chai signifies, in Turkish, a river, 
and Muschai more probably signifies ice river, just as Mustag, pro- 
perly Muztdgh, means ice mountain. Ignoring altogether the fact, 
that the vocable cern, zern, tzem, tchern, in the Slavonic languages 
signifies black, and that this vocable is found in very many local 
names, as Czernawoda, the black water ; Czema, a river of Austria, which 
falls into the Danube ; Czernowitz or Tchernowitz, a town of Austrian 
Galicia ; Czernigov or Tchernigov, a town and government of Russia ; 
Tchemoyarsk, a town of Russia ; and Tchemagora, the Slavic 
name of Montenegro, which the Turks call Karaddgh ; M. du Rous- 
sillon renders Tchernaja, on retrecit la ; and Inkerman is translated 
commande dans le rooher ; whereas the name means, the town of 
caverns (in-kerman), just as Ak-kerman means the white city. Alatai 
is rendered, a la coupe ; whereas in Tatar it is Alatau, most proba- 
bly from al-tdgh, high mountain; Staryi Krimm is translated, que le crin 
reste, or rester en Crimee, nevertheless Staryi Krimm or Krim Staroi 
means Old Crim, from the Slavonic star, old (whence Stargard, 
ancient city.) The Turks and Tatars also call it Eski Krim, of the same 
meaning in Turkish.* Our author derives Perecop from pera cop, 
pierre a coup. It is rather a Slavonic name, denoting a cut made 
through a place, and is applicable to the ditch dug here in remote 
ages across the neck of land at the entrance to the Crimea, for the se- 
curity of the place.f Esskenderr is rendered, amorcent de l'aire, but 
Iskender is the Turkish form of Alexander, whence Iskenderoun, 

* Esski is rendered "je mets d'appat" and "jamorce dehors". 
+ Pallns derives the name from a Eussian word signifying " the entrenchment 
of the isthmus". 
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Aseanderoon, or Scanderoon, i.e. Alexandretta, in Syria, and Isken- 
dh-iyeh, i.e. Alexandria, in Egypt. Finally, the river Danube is ren- 
dered donne mari ; the Don, femme ; and the Dnieper ou Borysthene, 
perd le nied, ou tient dans ses bords ; whereas don is a Scytho-Celtic 
word found in the names of hundreds of European rivers, signi- 
fying water, whence the Donau or Danube, Tunbridge or Tonbridge ; 
the rivers called Don in Great Britain ; Tunslall, Tunstead, etc. ; while 
Dnieper is from don-ieper, the upper river, in contradistinction to 
Dniester or Niester, the lower river (don-iester). 

The drollest part of the pamphlet is the conclusion, in which are 
given the Gaulish and German proper names, mentioned in Casar's 
Commentaries, amounting to sixty-seven, "avec leur signification 
approximative en Koman et traduction franeaise en regard." As 
a specimen of these, with their supposed significations, let us 
select the following: — Ariovist, "vu a la riviere," (a riou bist); 
Acco, "cela," (aco); Critognatus, "j'appelle les enfants," {grito 
nats); Adcantannus, "je chante les annees," (al cant'anys); Bello- 
vesus, "tu baises la toison," (bello besec); Beduognatus, " porte bien 
les enfants," {be dou nats) ; Cassivellaunus, "je cherche des noisettes," 
(caci bellanas); Camulogenus, "chien qui chasse le public," (ca 
moil lo gens) ; Catamanteles, " abaisse les manteaux," (cata mantels) ; 
Cativulcus, "chat tu y tombes," (cat y boulques) ; Cavarinus, "tra- 
vaille les raisins," (caba rims); Cingetorix, "riche sans un seul 
jeton," (sin jeto ric); Convictolitanis, "j'invite les biches," (convido 
les daynes); Corbeus, "le bruit court," (cort beas); Emporedorix, 
"empereur riche," (emperado ric); Galba, "voici les rejouissances," 
(gale ba) ; Gobanitio, " nettoie la caverne," (coba neteje) ; Iccius, 
" sortez," (ixius); Induciomarus, "conseille les m£res," (inducix 
moras) ; Liscus, " tu glisses," (llisques) ; Litavicus, " que tu vive 
alite," (llitat bisques); Mandubratus, "je dirige les echanges," 
(mandou baratas); Moritasgus, "impots sur les morts," (mori 
tasques); Ollovico, "vive la marmite," (oulla visque); Piso, "voies 
urinaires," (pixo); Sigovesus, "tu repands le ble sous ta faucille," 
(cega bessas) ; Taximagulus, "je taxe mes bouches a nourrir," (taxi 
mas goulous) ; Teutomatus, " tu brises tout," (tout o matas) ; Vercin- 
getorix, "vrai riche sans un jeton," (ber sin jeto ric); Vergasillaunus, 
"batons a lancer," (bergas a Hans); Viridovix, "je quitte le vice," 
(biri dou bici) ; Viridomarus, "je quitte les mers," (biri dou mars); 
Vocio, "felonie," (bailsia). 

The principal difficulties we have to encounter in the endeavour to 
translate old Gaulish and old German proper names are, 1st, that of 
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ascertaining their original orthography before they became Latin- 
ised. 2ndly, The necessity of a thorough acquaintance with the old 
German and Celtic languages. Having some acquaintance with 
these languages, I will endeavour to account for a few of the above 
names, premising that all those commencing with cat and cass, 
are from the Celtic cat, war ; and those compounded of ver from 
fear, a man, a hero. Ariovist means " strong or intrepid in battle," 
(ar-vist) ; Bellovesus, a "war leader," (O.G.-fel-wiso); Sigovesus, 
a " leader of victory," (sieg-wisa) ; Litavicus, a " strenuous warrior," 
(leut-icig) ; Teutomatus, a " good, virtuous, or excellent man," (teuU 
math) ; Ollovico (the modern Helwig), " very strenuous, valiant, or 
strong," (O.G. -oil-wig); Galba, "vigorous, strong, brawny," (Gael, 
galba, galbha) ; Eporedorix, " chief of the horse-cars, or chariots," 
(eb-rhed-rix) ; Camulogenus would seem to be compounded of the 
British name Camulus ; Induciomarus is doubtless the same as Inguio- 
merus, signifying " celebrated youth," (ing-mer) ; whilst Mandubratus 
is probably of the same meaning as Vergubretus, a "judge," lite- 
rally a " man for judgment," (feur-gu-breith). 



NOTES ON SCALPING. 
By RICHARD F. BURTON. 



It is generally, but falsely, supposed that only Americans scalp; 
the practice is Asiatic, European, and African. The underlying idea 
is the natural wish to preserve a memorial of the hated foeman done 
to death, and at the same time to dishonour his foul remains. Fashion 
and tradition regulate the portion of the human frame preferred : the 
most popular is doubtless that which, beginning, we are told, with 
David, has descended through the Jews to the eastern Christians and 
the Moslems of the present day. 

Concerning Asiatic scalping we read as follows in Herodotus, 
{Melpomene, iv., 64, Laurent's translation). " Of the first enemy a 
Scythian sends down, he quaffs the blood ; he carries the heads of all 
that he has slain in battle to the king ; for when he has brought a 
head, he is entitled to a share of the booty that may be taken : not 
otherwise. To skin the head, he makes a circular incision from ear 
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